
soucieux de ces enjeux pour
l’environnement.
Si toute la journée a été
constamment animée, 
deux moments ont été 
particulièrement 
symboliques de la 
convivialité ambiante. 
Lors de l’ouverture officielle 
de la fête, le chapiteau était
comble et de nombreux 
élus régionaux et 
départementaux étaient
présents. Dans l’après-midi,
la musique occitane 
du groupe tRaucatèrme 
a entraîné les participants
dans une danse sans fin.

Je souhaite que la pro-
chaine fête du Parc, prévue
en 2007, rencontre 
le même succès. Après les
Monts Dore en 2003, 
le Cézallier cantalien cette
année, elle nous conduira 
à nouveau dans 
le Puy-de-Dôme, 
à la découverte d’autres 
richesses du territoire.
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LE MOT DU
PRÉSIDENT

La Fête du Parc est
l’occasion pour les élus
et l’équipe du Parc 
de présenter au public 
les actions menées 
ou soutenues par notre
collectivité. Elle permet
également de mettre 
en lumière les richesses
du territoire.

Le dimanche 11 
septembre, à Allanche,
les visiteurs ont été
nombreux à partager
avec nous cette 
2e édition de la Fête.
Près de 5000 person-
nes, habitants du Parc
et des communes voisi-
nes ou touristes en
séjour, ont pu appré-
cier 
la diversité des 
animations et la qua-
lité des produits propo-
sés. 

Les thèmes abordés,
énergies renouvelables
et agriculture, ont 
suscité l’intérêt d’un
public de plus en plus
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Des lieux

La marque “Accueil du Parc” 
vient d’être délivrée 
à huit restaurants,
salons de thé, crêperies,
cafés ou auberges 
installés en divers point 
du territoire.
Dans toutes 
leurs diversités,
ces huit Relais du Parc 
garantissent 
un accueil 
professionnel 
et singulier. Lire p.4

chargés
d’histoires…

Patrimoine gourmand

Une architecte
au service du territoire

Le salon 
de thé 
“L’aurore”, 
à Nadaillat



A vant de donner des leçons, il
faut apprendre à faire aimer car
on ne peut protéger que ce

qu’on aime”, explique Chantal Jacquet en
guise de principe de base de l’éducation à
l’environnement. C’est dans cet esprit qu’el-
le entend travailler.
Issue du moule “Espace et recherches”,
c’est au sein de cette association auvergna-
te qu’elle a été formée. En avouant une 
réelle admiration pour le travail des natura-
listes, elle explique qu’elle a pris une autre
option. Elle est devenue conteuse…

Une passion libérée
C’est en 1996, à la suite d’un stage avec la
Cantalienne Thérèse Canet qu’elle a décidé
de délaisser sa carrière d’animatrice nature.
Depuis 5-6 ans, son intérêt pour le conte n’a
fait que s’intensifier. Elle s’y est accrochée
et elle n’a pas lâché. D’abord au sein d’un
groupe de conteuses amateurs qui offrent
des séances dans des maisons de retraite.
Puis, par le biais de son réseau de connais-
sance en tant qu’animatrice nature et par
l’opération “Lire le paysage à l’école” (1).
Au fil du temps, les contrats se sont succé-
dés jusqu’à lui permettre, voilà
quelques mois, de décrocher le
statut d’intermittente du spec-
tacle. Mais, pour elle, là n’est
pas la finalité. “C’est un tra-

jet, tout évolue, je me sens aux balbutie-
ments de quelque chose. J’ai l’impression
que ma parole est en train de se construire.
Je n’ai qu’une envie, c’est que ça évolue
parce que ça me passionne”, explique-t-elle
en précisant qu’elle vient de s’inscrire à l’a-
telier du conteur écrivain Henri Gougaud.
C’est tout entière qu’elle veut vivre le conte.

Au fil des ans, l’animatrice 
a laissé place à la conteuse.
La Clermontoise, Chantal Jacquet,
aime conter au grand air 
avec la volonté de sensibiliser ses spectateurs
à l’environnement.

“

“C’est très physique, très corporel. Il faut
donner la sensation qu’on a vu les choses. Il
faut les sentir dans son corps”, assure
Chantal Jacquet avant d’insister sur la rela-
tion qui s’instaure avec les histoires. “C’est
comme une rencontre. Je cherche à en re-
pérer la trame. Il y a une logique à mémori-
ser, une suite d’actions, j’essaye de rentrer
dedans, de trouver le rythme de l’habiller
avec mes propres images mes propres sen-
sations.”
Ce sont encore les sens qu’elle met en avant
lorsqu’elle évoque le plaisir de conter au
grand air. Il faut dire que son répertoire té-
moigne des arbres, des oiseaux ou de la
création du monde vue par d’autres civilisa-
tions (2). “Je travaille beaucoup dans la natu-
re, c’est très porteur pour moi, pour trouver
des images. Marcher, être en mouvement,
c’est très aidant”, insiste-t-elle en souli-
gnant qu’elle affectionne particulièrement
les randonnées contées et qu’elle ai-
me, préalablement, aller repérer les
lieux…

(1) Initiée par le Parc avec l’idée d’appréhender la
question de la protection de l’environnement par le
chemin des arts.
(2) Au-delà des contes traditionnels auvergnats,
Chantal Jacquet puise également dans le répertoi-
re des contes de sagesse et de philosophie qui s’ac-
commode à merveille à L’Aurore, l’un des huit Re-
lais du Parc, où elle se produit régulièrement.

Chantal Jacquet,
conteuse… de nature

Pour le Parc, 
le conte est bon
Pour le compte du Parc, Chantal Jacquet assure quelques randonnées contées.
Par ailleurs, elle a eu l’occasion de monter la première Nuit du conte. C’était en juin 2004,
dans la Chaîne des Puys. Cinq conteurs et un musicien étaient au programme.“Écouter des contes la nuit,
en marchant, c’est génial”, assure-t-elle avec enthousiasme. Ce plaisir, plus de deux cents personnes l’ont partagé 
avec elle et ils étaient encore 150 au petit matin, à s’être laissés bercer par les mots durant la nuit entière.
Sa principale satisfaction c’est d’être parvenue à mobiliser un public de jeunes adultes. Une seconde édition est prévue 
pour la fin du mois de juin 2006. Chantal Jacquet prépare déjà ce rendez-vous qu’elle attend avec impatience.
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Site phare de notre région,
la Chaîne des Puys subit 
les conséquences de son succès.
Ses sols volcaniques fragiles 
s’érodent rapidement sous les pas
de visiteurs de plus en plus nombreux.
Afin de limiter ce phénomène 
et d’y sensibiliser le public,
le Parc des Volcans vient de lancer 
un programme de mise en valeur 
sur 3 ans.

Qualité des paysages et variété des activités font du Parc 
un territoire d’exception. En maîtrisant la prolifération 
de la publicité, la charte signalétique mise en place par le Parc
contribue à la préservation des paysages et au développement
de l’économie.

La première tranche de ce programme va
se concrétiser dès cet automne, avec le lan-
cement des travaux d’aménagement des
cheminements sur le Puy de Pariou et la
montée Nord du Puy de Dôme (GR4), de l’a-
ménagement de l’aire de stationnement des
Goules, d’une campagne de communica-
tion et de sensibilisation à grande échelle,
du renforcement de la surveillance par le
recrutement d’un garde nature supplémen-

taire et des actions pour la conciliation des
usages.
Ces actions vont permettre de lutter contre l’é-
rosion et de canaliser la fréquentation, en te-
nant informé le public du foncier, des usages
et des itinéraires et en offrant des chemine-
ments restreints mais de qualité. À terme, une
signalétique adaptée sera installée, qui
viendra compléter les différents outils
de communication.

La signalétique fait des émules
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L’harmonisation des panneaux
garantit la préservation 
des paysages 
et une plus grande 
efficacité 
promotionnelle.

une richesse à préserverLa fragilité de la Chaîne des Puys, 
site emblématique de la région, 
reste méconnue du public.

Cette action primordiale pour le site, a
pu voir le jour notamment grâce à la
convention cadre de partenariat que le

Parc a passé avec Dômes Union en Décembre
2003, l’association regroupant les propriétaires
du secteur central de la Chaîne des Puys, et
grâce aux engagements financiers de nomb-
reux partenaires : le  Conseil Régional, l’Europe
(FEOGA), l’État (DRT) dans le cadre du Pays du
Grand Clermont, et Clermont Communauté.

La Chaîne des Puys :

Panneaux publicitaires, préenseignes,
enseignes..., la présence excessive de
signes peut nuire au paysage, sans

pour autant être efficace sur le plan écono-
mique. C’est pourquoi le Parc propose aux
communes de son territoire une signalétique
graphiquement harmonisée. Soumises à une
forte pression publicitaire, les plus concernées
sont les communes péri-urbaines, bourgs com-
merciaux, stations de sports d’hiver, villes ther-
males... Mais celles situées à l’écart des grands
axes, ayant du mal à valoriser leurs activités
peuvent aussi tirer bénéfice de ce programme.
Dans le cadre de cette démarche, les commu-
nes peuvent également demander aide et
conseil au Parc pour faire respecter la règle-
mentation nationale ou mettre en place des
dispositions locales spécifiques. 

Montée en puissance
Après une période expérimentale menée de-
puis 2003 avec des communes pilotes volon-
taires : Communauté de communes d’Ardes
sur Couze, Nébouzat, Orcines, Saint-Genés-
Champanelle et Sayat, cette opération entre
dans une phase de généralisation à l’ensem-
ble du territoire. 
Pour appuyer cette progression, l’ensemble des

communes a reçu en juillet un courrier d’infor-
mation et l’équipe technique du parc a été ren-
forcée en juin. Enfin, des subventions ont été
débloquées jusqu’en 2006. 
Depuis, plus de vingt nouvelles communes ont
décidé de se lancer dans cette démarche : Mu-
rol, le Mont-Dore, Saint Jacques des
Blats, Orcival, Chalinargues, Murat le
Quaire, Le Falgoux… 

Maire d’une commune ou acteur privé,
vous aussi pouvez bénéficier de nos
conseils sur une question de signalétique :
pose de préenseigne, d’enseigne,
création d’un plan de jalonnement,
enlèvement de dispositifs publicitaires.
Contactez 
Virginie Sallard (04 73 65 64 31) 
ou Virginie Delage (04 73 65 64 01) 
qui sont à votre disposition 
pour vous renseigner.



Dans le respect 
dÕune charte de qualitŽ,
les huit Relais du Parc offrent 
la garantie dÕun accueil 
professionnel et singulier.
Par cette marque, le Parc 
met en exergue sa volontŽ dÕŽtablir 
un lien entre ses dŽmarches 
de dŽveloppement touristique,
de valorisation des produits locaux 
et de soutien ˆ lÕactivitŽ 
commerciale.

Des lieux 
au monde” dont on garde précieusement le
secret de fabrication.
À l’Hôtel de la Providence, Anne-Marie
Claes est d’origine italienne tandis que son
époux vient de Belgique. Leur fils puise ses
influences dans les épices, les légumes ra-
res et les herbes aromatiques qu’il prend
plaisir à cuisiner et à faire découvrir. Il y a
cinq ans, cet ancien hôtel de marchands de
toile était abandonné lorsqu’ils s’y sont in-
stallés.
En fait, cette date coïncide exactement avec
l’arrivée des Gillaizeau, Catherine, François
et leurs deux enfants. Il était professeur de
cuisine au Centre de formation des appren-
tis de Cognac, il est devenu traiteur à Mu-
rol. Ils viennent d’investir pour réhabiliter
une grange de 80 m2 et la transformer en un
restaurant gastronomique avec une préfé-
rence pour les poissons (saumon, perche,
sandre…). Au Montagnard, plus de la moi-
tié de la clientèle est étrangère. On en est
fier. L’établissement propose également
140 m2 de terrasse, sur la Couze Chambon.
Chez Laurette, les bourriols (crêpes de
sarrasin) sont à l’honneur, la carte est en
trois langues, le service sans interruption
de 12 heures à 21 heures. Les journées
commencent à 8 heures et l’assiette du ran-
donneur est servie jusqu’à 11 heures. Après
une carrière dans le tourisme et la commu-

C est au col d’Aulac, à 1 300 mètres
d’altitude, que les Relais du Parc
ont officiellement vu le jour. Le

buron du Chaussedier était là pour témoi-
gner de la diversité de ces huit établisse-
ments. Ici, sur la commune du Vaulmier, ce
bâtiment menaçait ruine lorsque Chantal et
Alain Mathieu ont décidé de le transformer
en ferme-auberge. La côte de bœuf, de gé-
nisse salers, constitue la spécialité de la
maison. Les animaux sont élevés sur place,
dans les estives. La charcuterie est, elle
aussi, issue de l’exploitation.
Huit Relais du Parc (*), c’est autant d’histoi-
res de lieux, d’histoires de famille… Des
couples, des enfants, parfois, des frères, des
sœurs, des gendres, des cousines ou des
brus… Des choix de vie, des parcours, des
retours…
Ginette Geneix, a quitté son bureau de
banque parisien pour revenir au pied du
puy Violent et créer son travail à Récusset
de Saint-Paul-de-Salers. Dans le cirque des
sept fontaines baptisé ainsi en raison des
sept sources qui vont nourrir la Maronne,
elle loue quelques chalets depuis 1991. Le
Relais des Volcans a été construit sept ans
plus tard. Ginette Geneix est épaulée par
son fils et sa femme. Ce restaurant est
connu pour l’authenticité de ses recettes ré-
gionales.
Même credo à La Potée avec, en prime,
quelques airs de Brassens. Derrière cette
façade de bois vitrée, d’une autre époque, la
cuisine est généreuse et le rire est sincère.
Alain Matuzik a su convaincre sa mère qui
tenait l’Hôtel de Belgique à Châtel-Guyon.
“Ne reprendre que le restaurant et ouvrir à
l’année.” Pour mener à bien son projet, il
s’est associé à Stéphane Jenton, qui officie
en cuisine. Yayou, une cousine, est venue
leur prêter main-forte pour servir les tartes
aux myrtilles d’Auvergne, le nougat glacé
maison ou la Guyonnade, “un plat uniqueQ
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1, 2, 3, 4, Au Montagnard
Sophie, François, Catherine 
et Thomas Gillaizeau,
Rue Georges Sand - 63790 Murol

Tél. 04 73 88 61 52

5, 6, 7, La Maison 
de la Ronade
Philippe Garrigue, 
Bernadette et Jean-Pierre Lagane
Place Tyssandier d’Escous - 15140 Salers

Tél. 04 71 40 72 91

8, 9, La Potée
Alain Matuzik et Yayou
34, rue Baraduc - 63140 Châtel-Guyon

Tél. 04 73 86 06 60

10, 11, 12, L’Hôtel Providence
Gwenn, Anne-Marie et Patrice Claes
63850 Églineuve-d’Entraigues

Tél. 04 73 71 90 03
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